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CHAPITRE LIX.
De la Goutte- Roß, ou de la Couperofe.

^es noms finguliers, qui ne peignent, ni la caraàêres
nature , ni le cara&ère de Véruption dont il s'agit , faeaicecae Ml "
iedonnent à une rougeur habituelle du vifage,
accompagnée de boutons, de pußules , & quel¬
quefois de fimples écailles, avec beaucoup de
chaleur & même de douleurs lancinantes; & l'on
dit de ceux qui font dans cet état , qu'ils ont le vi-
{age couperofe. Ces puflules font quelquefois fi
nombreufes & fi élevées , que le vifage en devient
difforme & affreux : elles diftillent une matière ,
tantôt purulente, & tantàticfioreu/e,fanguinolente ,
& même quelquefois du Jang pur. Le nez en eft
le plus affeñé ; ce qui le rend Couvent d'une grof-
feur monftrueufe. )

S I.
Caujes de la Goutte-Rofe, ou de la Couperofe.
( Les débauches , de quelqu'efpèce qu'elles

foient,furtout celles du vin, des liqueursjpiritueujes
&desfemmes,y donnentleplusfouventlieu.il eft
cependant des gens dont la conduite eft irrépro¬
chable, & dont le régimeeCt régulier,qui s'en trou¬
vent affeflés. Mais, dans ce dernier cas, ou elle dé¬
pend d'un v/ce dartreux , Jcorbutique , &c, ou elle
eft due à réchauffement , occafionné par des tra¬
vaux opiniâtres , furtout de Pefprit; par des cha¬
grins, &c, ou enfinàdes caufes externes : car il ne
paroît pas douteux que le fard & les pommades ,
dont les femmes fe fervent pour appliquer leur
ronge, ou pour unir leur peau, ne contribuent à
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faire naître la goutte-roje, parce qu'en bouchant
les pores, ils fuppriraent te transpiration. )

§ II.

Symptômes de la Goutte-Rofi , ou delà Couperofe¿
( La goutte-rofe s'annonce par des feux momen¬

tanés, furtout après le repas, qui deviennent
bientôt continuels , & auxquels fuccèdent des
rougeurs légères & iuperficielles, placées çà &
là fur le front, fur les joues, fur le nez. Peu à
peu , ces rougeurs deviennent plus foncées, s'é-
largiífent & fe réuniifent les unes avec les autres ,
de manière à former des plaques larges.

Infenfiblement il fe manifeite de petites poin¬
tes, qui appartiennent à autant de boutons, qui
grofliifent , s'élèvent au deífus de la fu perfide de la
peau, &diilillen t. quand ils font parvenus à leur
degré , les diverfes eipèces d'humeurs dont nous
avons parlé. Il y a des perfonnes chez qui ces bou¬
tons réunis forment une efpèce de mafque, qui
nelaifle de libre que le tour des paupières & des
lèvres ; chez d'autres , ils font réunis fur le nez &
fur les parties fupérieures des joues ; & chez d'au¬
tres, ils confinent en des plaques placées irrégu¬
lièrement. Les uns éprouvent des chaleurs cui-
fantes, même des douleurs dans toutes les parties
rouges; d'autres n'en éprouvent aucune, lors
même que la qualité & la quantité des rougeurs
fembleroient le plus les faire foupçonner , &c.

- Il eftfaciled'arreterlesprogresdelag'oaító.ro/S
& de la guérir , fi l'on s'y prend dans les commen-

iei commen- eemens. Mais , lorfqu'elle eft invétérée , & que le
ceZens 'r , iuiet eft avancé en âge , elle eft rebelle à tous lesIVTaisfi elle „ ~
eft ancienne , remèdes ; il faut alors s'en tenir à la cure palliative:
dMge^üx ntil Y aur oit même, dans la fuppofition où l'on pour-
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